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à tenir en prétence des bruits .le jioent qui tendent 
• T..lit r bores et déjà, l'envoi d'un manifeste a 

l>.ules le traitions ,ies socialistes internationaux, aurait 
I te. 

l e i l r M e parl»ie» 
t'.iris. £lmai. — Nous avons dit que Mme Claire Hey-

in.iiiit l'était constituée prisonnière au bureau île M. de la 
1. unie, commissaire de-police du quartier de la place 
Vendôme. Dr là.elle lut mise à la disposition de M. Ara-
gitii, qui l'iiilerroLrea aussitôt sur h s circonstances qui 
a.aii'nl BSScéaé el qui avaient accompagné le drame. 
Mme He>moud a exprimé de» regrets de l'acte dont elle 
s'était rendue i' upalile. 

pas j'avais trouvées, a-t-elle dit, établis-
neat tes relations de mon innri avec Mine Lassimnnne. 

i.e.sioei bout, je m'armai d'an petit poignard et je pris 
le revdMvr de mon tnan. Lorsque j entrai dans la eliam-

I iicber, j'aperçus Yvonne appuyée sur le lit. 
Won» mu s échangé ensemble ipiebraes paroles ? Je ne 
ni" rappelle pas. Mais je sais qu'Y vonne était devant moi, 
• mut. rat perdu ta tète ; j'étais folle. J'ai lin: plusieurs 
.- iii(is de re\olver, sans savoir ce que je faisais. l*iiis 

e' avec mon poidiiard. Apre;, je suis partie 
comme une Sèche. .. 

Paris, t:\ mai— M. Attaalin, juge d'Instruction, a été 
Claetsji de 1 affaire de Mme Kiivinonil : celle-ci a choisi 
e ...,iie avocat .M# Damage. 

V i i n e a m i roaMra au Brésil 
Parts, -2.1 mai. — Le Courrier du noir publie une < l« - ( H-

eiie d après laquelle de nouveaux troubles se seraien 
|.:...luils au •raail. 

ynalro»rlill«'ur« mnrls MNW unéboulemenl 
SiiluTiilliers. i l in.n — lies artilleurs étaient occupés. 

celle après midi, au t >rt d'Aubervilliers. à faire une Iran 
cli • •: malgré les précautions, un éboiileinent se produisit 

lit quatre artilleurs qui sont morts 
itavarhol el KO» eoni|.liées M Snliit-t'.lit-iiin-

Saint-Ktienue, Minai. — L. instruction du CTtaM de la 
l'ariatjta a fait découvrir que .les retaUona existaient en­
tre lla\uchol et la lam.use liande oouipoaée de faux-
iniill—J—I • int—ri d" vacfcsa, etc., el.-..ils tête des-
quels étaient Chanvre, l'aeliard. Hiver et ta NJBHue Uni 
ore. Os trois derniers lurent roiulaiiiiiu» par la cour 
, . . « ; . . de Moiitbrison, à la s-s>i.,ii île décembre. I!.i\a 
eliol en était le deuxième eli.l incontesté. 

I.'instruction M a r i pas encore close, car des révéla-
lions pourraient amener bientôt des arrestations dans le 
milieu anarchiste utéphanois. S il eu est ainsi, llaïa.le.l 
ii • [iass<Tait paséevaul les proeliainesassises qui,d'api"-
li loi. doivent s'ouviir en juin. 

saiiil-Ktienne. Si mai. — Le bruit court que. faute de 
..reines suffisantes et malgré les graves présomptions qui 
i"-sent sur Kavarbol. i instruction du crime de la \ J I Ï -
:eile serait abandonnée. 

I .«• Czar M I .«|M-iiliairii.-

i.openliaaue. 2-1 mai. —VEtoile Polaire ayant â bord 
I. ïamille impériale de Kussiecst arrivée a î heures. Il y 
a eu grande réception. 

I es faut brullM 
M propoH «Ir-* ptireonH vii>»iti-urs 

Paris. 23 niai. — Divers journaux belges prétendent 
ma de, mesures spéciales ont été prises à 1 égard il»s 
n'eu,, voyageurs qui sont expédiés de Belgique en 

Frasée. Le baron Bevcns. ministre de Belgique, a fait des 
démarches auprès de" la préfecture de police pour sinlor-
îue, de la nature de ces mesures. _ 

M Ijizé lui a répondu qu'aucune mesure spéciale 
ii avait été prise au sujet de ces expéditions de pigeons 
. lyagean, et que les journaux belges s'étaient fait 
i -ho de bruits dénués de fondement. 

La loi sur le recrutement 

l'aria, i l mai. — Le ministre de la guerre, en présence 
. . . divergences d'interprétation et de l'émotion produite 

i n suite du déprtt du projet de loi modifiant la loi de 
recrutement, donne, par une note ofucieme, tes expiica-
tions suivantes : _ 

.tacitement, il v a dix classes d'armée active el 
réserve ePlfclass.es d'année territoriale.Les dix clas.se-. 

.1 -niée active permettaient de constituer cinq bataillons 
„ ,.- enbdivisi.in de lés/ion. chiffre insnftisant pour orga­
ne ..-i- une brigade. Aim de parer à cet état de choses un 

i s reeuiieiils mixtes, c'est-à-dire qu'on prit, en 
i,u un bataillon uclil auquel ou adjoignit deux bat...1-
i ..is territoriaux. La brigade était ainsi constituée a 1 ba-
I allonsactifs et deux ienitortaax. Ce système laissait 
. iietifan dépôt un bataillon actif. Les rôles étaient ren-
^ •„.., i,s réservistes .1 les territoriaux ne partant pas. 

un crée donc 18crtWBj d'armée acth%et île réserv-e el 
1> classes d'armée territoriale et de réserve, 

i - premier groupe .'oustitue l'armée de première ligne. 

H . Pasteur et l'épilepsie 

Un rédacteur du Temps a interviewé M. Pasteur. 
Très ennuyé île tout le bruit qu'on fait autour de 
cette affaire, le savant a protesté contre les conclu­
sions luàtives qu'on est tenté de lui attribuer. 

« Les travaux, nous dit-il, qu'on poursuit à l'Institut 
Pasteur, sur cette question comme sur nombre d'autres 
du reste tout aussi Intéressantes, n'ont pas donne jus-

3u'ici les résultats qu'on veut bien leur prêter. Si j'avais. 
it le grand bactériologiste eu terminant, fait une dé-

cou verie aassi importante pour l'humanité, je ne l'au­
rais pas gardée par devers moi. j'en aurais déjà informé 
le monde entier par la voie de l'Académie de niéde 

Reconstitution de 1 alliance anti-socialiste 

L'alliance anti-socialiste, dissoute au lendemain do 
sa formation, est sur le point de se reconstituer avec 
des éléments moins disparates, assore-t-oo, el en 
dehors de tout pSaMSMSje d'hommes politiques, sous 
le nom Mo4**octart©»i pour /<• développement de 
rinitiattveprivcc. 

Dimanche, au cours d'une conférence contradic­
toire, dapui» longtemps projetée, entre II. Laforgue, 
député du Word, el M. Demotins, le promoteur detout 
le mouvement, ce dernier a cherché l'occasion d'nf 
limier son programme et de dissijier tout inalon-
tendu. 

« tic que nous demandons, a dit M. Dmaollas, c'est que 
le jour où l'initiative, sous une forme quelconque, si 
faible qu'elle soit, vient n prendre la charge d'un de nos 
intérêts, ou ne voie plus alors la lourde main de l'Etat 
s'abattre sur nous, pour non» paralyser sou» le prétexte 
de tout conduire.» 

L'inauguration de la Bourse du Travai l à 
Pa r i s 

Nous avons parlé de l'inauguration de la Bcsjrse 
du Travail qui s'est faite hier eu préaaajea de si. teu­
ton, président du Conseil municipal; cette inaugura­
tion adonné lieu â des incidents scandaleux, i n des 
orateurs a fait l'apokigie de l'Italie et de l'Allemagne; 
il a été couvert d'applaudissements. Au contraire, on 
a enlevé la parole a un socialiste qui adjurait ses amis 
à l'aii-o leur devoir si notre territoire était envahi. 

Le voyage de M. Carnot à Nancy 
et la presse allemande 

La campagne de presse suscitée à propos du voyage 
de M. Carnot à Nancy t'envenime. Les Allemands 
espèrent qu'elle leur fournira un prétexte à de nou­
velles provocations. 

La nouvelle du mariage de la princesse Hélène 
démentie 

Taris, ¥3 mai. — On dément la nouvelle arrivée 
pai' dépèoBi de Madrid et annonçant un projet de 
mariage e itre la princesse Hélène, fille de M. le 
comte de Paris, et l'un des fils du due de Fernan-
Nunez. 

Une explosion à Labrousse 

Aurillac, 211 uiai. — lue explosion a eu lieu cette 
nuit dans le bureau de poste de Labrousse. L'engin 
était chargé avec de la poudre noire. Il n'y a pas eu 
d'accident de personne. 

Les Anglais a. Lagos 
Londres, 23 mai. — Ln télégramme de Lagos au 

Times est ainsi conçu : 
« L'ae bataille sanglante qui a duré trois heures a été 

livrée près de Mayboue. 
a L'armée îles Jebus a été battue et a laissé sur le ter­

rain quatre cents morl-. au nombre desquels se trouvent 
vingt chefs. Du coté des Anglais, il \ a eu plusieurs 
morts. 

» Jcbuode a été occupé aujourd'hui. 
» Le roi des Jetais a été fait prisonnier parle capitaine 

Gordon. • 

Us le terrassèrent et lui donnéaatf lasjaa coups de I 
poing â la figure et sur tout le corps. 

Le malheureux contre-maitre appela au secours. 
Des voisins se levèrent et se rendirent à l'endroil d'où 
venaient les cris. A leur approche, les quatre agres­
seurs prirent la fuite. 

Près du fossé qui longe la route, était étendu 
le malheureux contre-maître, baignant dans une mare 
de sang et poussant des gémissements. Un agenl de 
police qui demeurait dans le quartier futavcrli. Il se 
rendit près du blessé dont la ligure ne formait qu'une 
plaie, l'aineiia chez lui el lui prodigua des soins. 11 
le reconduisit ensuite chez lui, à Lys. 

Les agresseurs sont .les ouvriers du quartier qui 
habitent la cour Kn'-vet ; l'un d'eux est ni"] noté. Vue 
enquête a été ouverte, mais jusqu'iei, il n'y a pas eu 
d'arrestation. 

Les suites d'une rixe. — Dans l'après-midi de 
dimanche, vers trois heures, une rixe violente écla­
tait entre plusieurs buveurs, à l'estaminet du CHl'en 
Bien, rue de Tourcoing. Expulsés par le patron delà 
maison, ils continuèrent à se disputer sur le trottoir, 
tout en remontant le jiont Morel. Bientôt une bataille 
en règle commença dans la rue .laequart. De nom­
breux curieux s'attroupèrent autour d'eux, pour sui­
vre les péripéties delà lutte. 

(in signala aux combattants l'arrivée de deux ser­
gents lie ville, et tous se dispersèrent en quelques 
Instant n, à l'exception d'un seul, qui restait de lionne 
1 n-ise. 

Aidés d'un gendarme qui passait à ce moment, les 
agents se mirent en devoir d'arrêter l'individu, qui 
paraissait prendre une attitude ollensive. Ils avaient 
Masure à un homme de vingt-cinq ans environ, d'une 
vigueur exceptionnelle, décuplée par la surexcita­
tion alcoolique. C'est en vain qu'ils unirent leurs 
•flotta pour se .saisir de lui, l'ivrogne se défendait de 
la tête, des poings et des pieds, et résistait victorieu­
sement. 

Cependant le rassemblement grossissait sunseesse. 
el cette scène scandaleuse, qui durait depuis long­
temps déjà, menaçait de s'éterniser. Les représen­
tants de la forée publique, redoutant une manifesta­
tion hostile de la t.iule, entrent prudent de laisser 
partir l'individu, sauf à s'assurer iiiiinédiateineiil de 
son identité, et à le retrouver en temps utile. 

Ils le remirent, le visage tout couvert de sang, et 
les vêlements complètement déchirés, à deux de ses 
camarades, pour le reconduire à son domicile, el ne 
tardèrent pas à savoir que c'est un nommé X., habi­
tant le quartier du Cul-do-Four, ouvrier à l'ancien 
peignage Morel. 

Ils apprirent bien plus : ils avaient mis la main 
sur un sujet belge, qui était venu chercher asile en 
France, après avoir été condamné dans son pays à 
plusieurs années d'emprisonnement. 

Des ordres étaient donnés lundi matin, à la pre­
mière heure, jiour appréhender celui qui, la veille, 
avait cru avoir le dernier mot avec les autorités 
françaises. Lue escouade d'agents se présenta ,-i 
l'établissement de MM. Fury et Cie, et un contre-
maitre, prévenu on conséquence, invita X... à passer 
au bureau. 

Mais celui-ci. flairant une visite delà police et une 
arrestation imminente, résolut de s'échapper encore 
une fois. Il prit sa course vers le mur de clôture de 
l'usine, qui longe le canal, l'escalada en un instant, 
et,sautant sur le quai, s'enfuit du coté de la frontière. 

pla Il second serti la défense du pays et à occuper le 
ces tories. . . . . 

*trevafain demander par voie hiérarchique 
x otii.-i. i.s territoriaux i-ov qui venleot passer à l'ar-

tlve 
Paris, i.'l mai. — En dehors de la note officieuse que je 

• éis ai envovée, voici des renseignements exacts et poi-
ne source sur l'économie du nouveau projet, 

(civilement li service militaire comprend ïi ans de 
• ieas divise comme suit : 3 ans dans l'année active. 

• ieits ii réserva, • daus l'armé- territoriale el 9 dans la 
! cette armée. - . 

: moaveaa projet exige toujours de chaque citoyen 
• - v r-e. mais ils seraient divisés connue suit: 

s ans daus l'armée active, dix ans dans la réserve au lieu 
.,• • sept, six ans dans l'armée territoriale cl six ans daus 

:-ve de celle armée. 
dant, et imi pi-.a ni p me I arinje territ in île, le 

e «jet n'est pis I-nu. sur cette division qui dépendra de 
u,i- pnp is-ra la commission de l'armée après avoir 

leudu le irooverwrnent. H sonnait par enaséqneul se 
aire que le serv ire liau- |. li i ritoriale lut de :t ans p .ur 
• premier ban et '.. ans pnsur le * .•••!..!. 
! n-.,il étal deeause. tl \ aurait toujours 2 périodes 

C, i-t jours et une de 13, mais alors que c-lb- ci se fait 
„i-s3l ans elle »erail rep ci ' • vers l'Ati île 34 au». 

i outr- tout homme appartenant a la réservede l'ar-
..,.• • leiiitoriale s. ri c . i ..i ;- une l ii< p >ur une sorte de 
, i-siatatioud'exist ic ••! il iiispeetloa physique. 

• le noiivean syslèniedivise bien comme le dit la note 
l'armée en deux parties bien distinctes, el ne 

. . . . . nclranl pluscMiinn :.i a lieu aujourd'hui. 
r'u cil. I. actuelle.:: ut. 0 peut dépendre du caprice du 

,,.-. i,,, ut d:- cjmprendre iiaUnllintal dansfannée 
, première liane et ion tait observer que cette situ lion 
i. !.'• à na lerntortat étant illégale et irréjralisre.cslui-ci 
in'ivait déserter sans tomber sons le coup de la bu. 

D'antre part • • indlvida apnartenasil i ta réserve de 
eiive pouvait eirei.iisC.1..'i 1 année dvdeuxi -lue 

• -s iaéfalités et ces abus disparaissent. 
• de premier.- ligri'-. iHHnocSfM et bien séparée, 

.- i iipreud lev soldats du service relu et de la r- • >rve. 
i innée de deuxième liviue ne coassesasl que des territo­
riaux «eret 2e tairfl. 

ont homme au-dessous de 3i ans lad partie de la pre­
mière. Tout homme au-dessus de !i ans fait partielle la 
s '.'oiide 

1 •• 1 n aura un etlet rstToactH. c esl-i-<iire que les 3 
plus jeunes classes actuelles de la territoriale passeraient 
flans la lésacre. 

i/-.-ofliciers qui encadrent ces classes et nue leur a»,. 
„i serait dans la teTritorisIe nouvellement constituée 

. ' .us à faire connaître s'ils ooaseaasri É suivre 
leurs hommes. 

Sept jeunes fllle.i noyées 
. ( . , , j - | ln.,i _ [. . pe,isi:.nnaires de l'Institut Wariu-

;, "h nrèsrie Lachea. eanssa de ScliwjU, lalsaienl ce 
malin une estmioa sur le las- as Zurich, lotsqfse I" i-a-

•ëii <• iuia. , 
s-pt jeun-s lilles ont ete noyées. 

Troubles grévistes en Espagne 
p.irr -loue Î.1 mai. — La police a arrêté, i San-Slartin 

•i-oven-ais. sept fenunes qui excitaient les ouvriers. 
, les Insultant «t en les menacaut. On a arrête e '̂alemenl 
un individu accuse d'-ire l'instigat-'ur de la gTéve des 

tampeurs. 

CHRONIQUE LOCALE 
DFtOTJE6^.I2S: 

Une délégation de la « Roubaisienne » compo­
sée de MM. Acli. Libouton, président, îvimel, viee-
présictent et l'iescevaux. chef de gymnastique, s'est 
rendue, lundi après-midi, près de l'administration 
municipale, à la mairie. 

M. Liliouti.n. s'adrossant à M. le maire, loi a de­
mandé de bien vouloir continuer, à la ltoi'baisiemie, 
la bienveillance que la municipalité précédente lui 
accordait. 

• l.'-s jeunes sens soi composent cette société, s-t-0 dit, 
sont en partie des ouvriers qui trouvent, daus ta prati­
que des exercices de syinnastlque, en même temps 
qu'une salutaire distraction, le moyen des- (ortirler, de 
sassouplir.de s» rendre vigoureux etagUes. • 

M. Cai-retle. au nom de l'Administration munici­
pale, a répondu que la ville était toute disposée à 
encourager les sociétés et que lu Roub<iitient*e pou­
vait compter sur l'appui de la municipalité; il a ter­
miné en souhaitant aux gymnastes une série de nou­
veaux SIU'C s. 

Les premières communions et les confirma­
tions. — Près de cinq cents enfanta de la paroisse 

' Sainte-Elisalieth s'approchaient, lundi matin, pour la 
I première fois, de la sainte Table, ils remplissaient 
la grande nef de l'église; leurs familles oceupaie.it 
entièrement les nets lat. 

A, dix heures et demie, ces mêmes entants étaient 
do uoirVeau réunis dans l'église pour y recevoir des 
mains de Mgr Theurel !• sacrement de confirma­
tion. 

Sa Grandeur est arrivée .Lins cette paroisse après 
avoir, a huit heures et dénie, administré le mémo 
sacrement aux enfants du Très Saint Rédempteur. 
Une (ouïe nombreuse s'était groupée sur le parcours 
qu'a suivi Mgr Theuret pour se rendre procession-
iiellementà Sainte-Elisabêtk. lia été vivement touché 
lie cette manifestation de ini, et dans son allocution 
qui a suivi le court examen qu'il a fait subir a deux 
.jeunes garçons et à deux jeunes lilles, il a témoigné 
la satisfaction qu'il en aval éprouvée. 

Dans l'après-midi, les premiers communiants de 
Saiiite-Klisalieth se sont rendus de nouveau, à l'égiise 
pour la cérémonie de la rénovation des voeux du 
baptême et pour ta consécration à la Sainte-Vierge. 

Après le salut .solennel qui a clôturé cette tou-
chante l'été, les enfants ont terminé cette belle 
journée dans les n'^oulssaneesintimes de la famille. 

Une at taque nocturne au « Cheval Blanc. - — 
l'a homtneyrUpemcut ble**é. —Un contre-maitre 
de la maison Motte et Meiilassoux, qui habite Lys, 
s'était attardé à Koubaix, dans la soirée de samedi. 
Vers une heure il s'en retournait chez lui, légère­
ment ivre, en suivant la route de Lannoy. 

Ai -rivé â l'endroit dit : An Checal Blanc, il fut 
accosté par quatre individus qui lui demandèrent où 
il allait. Le contre-maitre raconta, entre autres 
choses, qu'il était contre-maitre. - Ah ! tu e« contre­
maître, répliquèrent les autres, eh bien on va te faire 
ton affaire --. 

pet tscatuarade-. un marinier. M.AdolpheMathon. accou­
rut et se jeta résolument à l'eau. Il parvintà repêcher le 

t:t imprudent et ;1 le ramener sain et sauf. M. le docteur 
„elattre lui donna des soins et. après quelques instants, 
le pauvre petit reprenait i-onnaissance. Il a été reconduit 

tuile chez lui, niéde la Guinguette. 

Hem.— Une si rartaUsn. — La sssntarroerie de Lan-
uov a précédé, lundi malin, à l'arrestation du nommé 
Jean-Rapt Ut c Vect.eins. Journalier, (mur infraction à un 
arrêté dexpnlsioii. _ _ ^ _ _ _ 

« oui .iimicalioliK diverse» 

HoiiBvisiKXM . — Les membres de la HBMSSIISSMM sont 
convoqués a la «are. aujourd'hui mardi à u heures I i, 
pour la réception de la Fanfare de Beaurepaire. 

C.isnuiiuA llARMO.x-Uî. — M uni .u de la s iciété. mardi 
ii nui. à T h., à 11 jère pour la ivcepliou de la Fanfare 
je BmmvtfOire. 

I'XMX ors fiviv I'KÏTKS. — Les iiieiiibrcs de la société 
| - , i nioii des Tr i:n|H'ltes .. sont instamment priés de se 
rendre au local m irdi soir sa mai. à 0 h. l\i, jiour la ré­
ception de la « fanfare de Beaurepaire », lauréat- du 
concours de Saint Mandé. 

AI.I.IVN c Cn.mvi.c. — Héanion des membres de 
WMImniv Chorale, au local, i a heures précises. Mcep-
tion de la ftmfurt 4* Bmmnrmm*. 

CKCILIA Roi HAtsnrjlXK. — Mil. les siM'iétall'es sont 
priés deserendre au local, le mardi i i courant, à ii heu-
res i|i précises, pour assister i la réception de la Ftni-
jm-f it btaureaaire, victoriens- du concours de Saint-
Mandé. Le soir a 9 heures précises, répétition générale. 
Prés-nce indispensable. 

I'.VM VIIK IIKI.ATT.'H.. — Les musiciens de la Fanfare 
Mettre sont priés de se trouvera la (lare mardi à 7 h. 
du soir pour la réception de la Fanfaredf Btaurtpaire. 

I'NION LIS l'a v ..VILI.HI'BS. — La commission udiniuis 
tr.itive de t't'nioii de.,- TraeuWeni:* prie instaiimienl les 
sociétaires de se rendre au local Café Depaux, mardi si 
courant, à li h. I|i. pour assister à la réception de la 
Fanfare .(. Beaurepaire; lauréate du concours de Sain! 
Mandé. Tenue de rigueur avec insigne. 

LA LUTTE POUR LA VIE 
Est tellement acharnée, que l'on ne prend pas le 

temps .le songer à soi. On s'agite, on se démène, on 
se surmène étrangement. L'excès de transpiration, 
les fatigues exagérées de l'esprit et du corps sont 
souvent la cause d'une calvitie précoce. On peut la 
prévenir et la comliattre si l'on prend deux ou trois 
fois par semaine dix minutes pour frictionner le cuir 
chevelu avec la LOTION du l)1 KOFF, qui nettoie la tète, 
fait disparaître les pellicules, et repousser les che­
veux rapidement. Le flacon 3 francs. Déjiot général, 
Dr ROFF. rue Ste-Catherine, 104, Hordeaux. 

Délk'.t: Tourcoing, Bruneau, ph°". t, rue de Lille. 
30810d 

Chansons, fables & pasquilles tourucennoises 
PAR W.V'lIErXV 

Prix 8 fr. 50, en vente à la librairie du Journal 
de linitbni.r. 

Une vengeance avortée. — Lundi matin, l'agent 
de sùrelé Héague était requis par un employé de 
l'établissement Roussel-Desrousseaux, rue Watt, qui 
lui disait qu'un sieur Cauvin Joseph, c.liauit'eur à la 
fabrique, voulait se venger : Cauvin avait été prévenu 
samedi dernier. L'agent interrogea et fouilla l'ouvrier 
sur qui ont trouva un revolver non chargé. Cauvin 
déclara avoir acheté le revolver, la veille, chez II. 
Lien, armurier rue du Curé. Cet ouvrier, qui .-t âgé 
de :Î7 mis el est né à Bruges, a été éeroué à la disposi­
tion de M. le commissaire du second arrondisse­
ment. 

On peut se procurer" le p l a n «IP l a V i l l e d e 
R o u b a i x , au prixde 0 fr. 40,à la librairie du Jour­
nal i'c Iloubai. -, 

U T T I f t H0iiTtJ4il.ES ET DOBITS 
d e p u i s 3 IV. l e Cent 

IMRRIMKKIE Ai.FHr.D HKIIOCV. — AVIS l . l t t l I IT dans le 
Journal de KONBOIZ (Ursnde âditioul dans \v Petit Juin 
nul cl» Roubaix. 

Un singulier créancier. — Depuis un certain temps, 
MmeJoséphine S . . devait à un roubaisien nommé I).. 
une certaine somme, pour livraison ,1e marchandise 
I» ...pour se payer, a eul-vé chez elle, en son absence, 
divers objets évalués trente francs. Plaint- a été p ni, 

Une prétendue tentative criminelle. — L'eu-
quele â laquelle s'est livré M. Chauveau, commis­
saire du 4e arrondissement, relativement à l'accusa­
tion portéeyr un sieur Henri Bayait, contre tanière 
de son amie, la nielle suivant lui. aurait déposé son 
entant, âgé de i mois, sur les rails de la ligne du 
chemin de fer deMenin à Somain, a établi que cette 
tentative criminelle n'a pas etéeflectuée. 

Deux douaniers, poste é la barrière des Hautes 
- territoire de Roubaix — ont vu une femme ivre 
tenant un enfant dans ses bras. Ils ont alors prié une 
ménagère qui passait de prendre l'enfant et d'aller 
le porter au commissaire de police de Wutlreios. 
Celui-ci, qui avait reçu la même déclaration que son 
collègue de Roubaix, a l'ait arrêter la femme — une 
nommée Thienpoii.lt Ani-lie.àgée de .".0 ans et demeu­
rant à Wattrolos, au hameau du Crétmier. 

M. le commissaire de police de Wattrolos à! c in­
duire lundi celte femme au bureau de M. Chauveau ; 
comme elle est sous le coup d'un arrêté d'expulsion 
pris contre elle le 28 octobre IS79, elle a été de co 
chef maintenue en étal d'arrestation. 

Antéri ureii.. ; . ' . U, Chauveau avait l'ait demande]' 
n M. Renard, commissaire de police de Waftrelos, si. 
d'après les renseignements qu'il avait pu recueillir, 
l'accusation portée outre ta femme Ttiieupomll était 
exacte: II. R'-nard avait fait répondre afnrmativc-
menl. 

Affaires cie violences.— Elles ont été multip]e*,mais 
heureusement de peu de gravit,-, dans la Journée rie Inmli 
C'est ainsi que le jeune homme dont nous avons parle 
litarel ipii tapa ;,-.; ; rue de Viviers,} a étalement frap­
pé et insulté plusieurs femmes. D'autre part, unrattâ 
ciieur de I i rue des i ilalures. a saisi par leçon et renver­
sé au inoffensif marchand d'journaux qui ne lui disait 
rien. Hue Magenta, un individu, du nom de (J,.., a brisé 
d-s vitres chez lui et brutalement frappé son paré tilest 
actuellemenl en fuite. Une moisson de rapports et de 
procès verbaux comme on voit. 

a cet âge t - Lundi, vers cinq nettes du soir, un 
jeune honieiede sei/e ans. domestique chez un marchand 
de charbons de ta rue des Arts, se trouvant en état 
d'ivresse, menait grand tapage dans la rue des Viviers, 
et prétendait casser les vitres de toutes les maisons du 
quartier. Deux agents survinrent à point pour l'empêcher 
de passer de la menace à l'exécution, et remmenèrent au 
dépôt de sûreté du ï* arrondissement. 

Un aroher victime d u accident. — Dimanchciualiu 
vers onze heures avait li"u une partie de tir a l'arc an 
but, à l'estaminet de l'Aujte d'Or. (Irande Hue. Vu archer 
M. iliistave llermans. montrait le but au tireur en ponant 
la mainte droite sur la lirochr. placée au centre. Malheu­
reusement le tireur n'avait rien remarqué et laissa par­
tir sa flèche, qui alla l'abattre sur le lim-tl majeur. La 
blessure est assez large mais n'est heureusement pas 
grave. 

Un enfant qut tombe dans le canal. — Plusieurs en­
fants s'amusaient dimanche après-midi sur la berge du 
canal, quai de Rouen. L'un d'eux baaMea, Charles. Ijré 
de 1 ans. tomba dans le canal. Aux cris poussés par ses 

T?c>o"^:LtO'C>xrsrc3r 
Le concours d'orphéons du 6 juin. — Le grand 

concours international de chant d'ensemble, orgaiii 
le lundi de l'enleeoloé diin. par la société des orphé 
niâtes Criek-Sicka) île Tourcoing, promet d'être une 
fête orphéonique absolument remarquable. 

Les sociétés concurrentes travaillent avec un véri 
table acharnement : les comptes-rendus des .journaux 
locaux qui nous parviennent attestent tous que ce 
sociétés se près'nieront au concours de T 'coin. 
dans des c->,u!it uns exceptionnelles. 

L'organisation du concours est dès maintenant ter 
minée; elle ne laissera à désirer sur aucun point. 

Il, Massenet i donné dimanche dernier, au con­
cert organisé par la Philharmonie d'Armentières, 
l'assurance formelle de sa présidence du concours. 
La commission de la sociélé des Orphéonistes, délé­
guée près de lui eu a reçu l'accueil la plus flatteur. 
Le jury, composé d'hommes éminents, sera donc au 
complet, 

Tourcoing recevra dans quinze jours l'élite des 
jurés, directeurs et amateurs de musique de toute la 
région el de la Belgique, 

i..-s ;, tes anniversaire* de la So i- • des Orphéo­
nistes tCrick-Sh ksi s'ouvriront le dimanche ."> juin par 
l'exécution, en i'église de St-Christophe, de la nies.. 
solenne'd • de Gounod, avec choeurs d'hommes , | 
d'eufani i, et orchestres. 

A deux iieures de l'après-midi un banquet réunira, 
au local de la société, hôtel du Cytfnc, les (anciens el 
les Jeunes Cnc/cSickt, les leeidateurs et ceux qui 
continuent leur oeuvre. 

Trois s iciétésconcurrentes arriveront le dimanche 
soir. Le* Enfants rie Lutêee, de Paris, Les Ami* de 
la Biec-Gauche, de Parla, et t Alsace-Lorraine de 
Reims. 

On nous assure que la musique municipale donnera 
le soir sur le kiosque de la Gi-anU'Piace, un concert 
au cours duquel elle exécutera plusieurs usines du 
Président dujury, M. Massenet. 

Le lundi, à t) heures, tirage au sort pour l'ordre 
d'exécution chez M. Edmond Masurel, en présence 
des présidents des sociétés concurrentes et de leurs 
commissaires délégués. 

A dix heures, réunion de MAL les jurés. A onze 
heures, ouverture, à ta salle des des l'êtes, des con­
cours de lecture à vue à huis-clos. A deux heures 
et demie, .'.ans le vaste hall du Conditionnement.con­
cours de ta division supérieure.. A sept heures, dans 
le même local, concours de la division d'excellence. 

La vide sera décorée et illuminée, et sans aucun 
doute les habitants de Tourcoing arlmreront tous les 
couleurs nationales Françaises et Belges, pour hono­
rer les sociétés étrangères et leur laisser un nuigniii-
que souvenir du concours. 

Nous sommes heureux de pouvoir donner aujour­
d'hui la poésie du elneur imiiosé de la division d'ex­
cellence, dont M. L. Rosoor, directeur des orphéo­
nistes, a fait, de l'avis d'artistes compétente, une 
page magistrale. 

AMOI'R ET PATRIE 
Parûmes de Reterda. — Musique lie /.. Rosoor. 

Quand ims (ils seront grands, quand ils auront cet Ifs, 
OÙ la vie apparaît dans un riant mirage 
ihii trompe bien souvent et captive les yeux. 
(lue jamais dans leur courue s'éteigne la flamme 
D'un amour sans partage et sacré pour la femme 
Qui fera reverdir le ch.ne des aïeux! 
Chêne de la famille aux puissantes rainures 
Chêne de nos aïeux, plein de Joyeux murmires 

Aux saisons de l'Eté, 
Salut! arbre divin, planté par Dieu liii-m.'iu-. 
C'est par loi que l'on vit, c'est par toi que Ion aim-

Ju-quà rKleruitc! 

II 

Voulons qu'ils aient aussi l'amour pur, salutaire, 
L'amour du soi natal, l'amour de cette terre. 
Doux abri de l'enfance, où dorment nos aines. 
Qu'Us aient dans la mémoire empreint comme sur toile 
I.II coin de cet azur ou scintille l'étoUe, 
K,'ide du logis, où tous les deux sont nés. 
Mas campagnes qu ils ont tant de fois parcourues, 
plus belles à nos veux que Paris et ses rues. 

Somptueux palais et ses coupoles d'or. 
champs, nos près qu'Avril entaille en paquerttes, 

Nos buissons, nos taillis im il peuple de fauvettes 
Dont léchant est si doux quand le soleil s'endort. 
Quand le tranquille cours dont la rive est couverte 
D'ombre semble un ruban sur la tunique verte 

Du paisible hameau. 
Kt que le vieux manoir perché sur la colline 

Se mire au clair de lune, en l'onde cristalline 
Du limpiik? ruisseau. 

III 
Mais qu'ils aient avant tout l'amour de notre France 
Kn ses jours de bonheur, en ses jours de souffrance. 

Au lover comme ailleurs, 
Qu'ils aiment en Ions lieux notre sainte patrie 
Comme on aime une mère, avec idolâtrie, 

Sinlats ou travailleiiis. 
Kt le jour ...i sa voix, pour la suprême lutte 
Sous le même drapeau, du palais à la hutte. 
Rénuira ses nis i. -Oauloi, ,l les Francs, 
Alors que dans les deux bruira terrible, immense, 
L'épouvantable choc des peuples en démence 

Qu'ils suent aux premiers rangs t 

La laïcisation des écoles de filles. — Il y avait 
une bien vive émotion lundi malin dans tous les 
quartiers avoisinant les écoles que les Soeurs avaient 
pour la plupart quittées samedi soir. Les voisines 
parlaient avec animation et rappelaient qu'au moment 
de s'en aller, en reconduisant les derniers enfants, 
les bonnes religieuses avaient peine à retenir leurs 
larmes, et les commentaires allaient leur train. 

Certes, on ne faisait guère l'éloge des laïcisateurs à 
outrance ! 

Vers 7 heures 1(2 deux religieuses descendaient la 
rue de Menin pour se rendre au patronage situé dans 
cette rue où on a provisoirement établi l'école mater­
nelle que les congréganistes ont dirigée jusque samedi 
au groupe scolaire de la rue Houchard; ce groupe 
comptait un bon millier d'enfants. Les religieuses 
étaient arrêtées à chaque pas, par les mères qui leur 
conduisaient leurs bébés. I-'.t la la cour de récréation 
fut bientôt pleine. 

Les aliords du groupe de la rue Houchard étaient 
absolument déserts. Apres huit heures sonnées on 
n'avait encore vu entrer que trois enfants et on 
s'attendait à ce que le nombre ne dépasserait 
pas 15. 

Les religieuses prises à l'improviste ont du rApartir 
leurs élèves sur duTêrenta pointa. Comme nous v 
nous de le dire l'école maternelle est rue de Menin ; 
deux classes se tiennent .'.ans l'école dominicale de la 
rue Ste-Gerrnaine ; et les jeunes Biles qui travaillent 
pour obtenir leur eertiticat d'études suivent les cours 
de Sto-Th-rèso. 

Une autre école a été ouverte à la grande satisfac­
tion des parents au-delà du l'ont de Neuville, sur la 
route de Risquons-Tout. Mlle Planckaert tenait déjà 
dans ce quartier une école maternelle; Mme Iienn--
quin ayant mis à la disposition des religieuses une 
maison assez vaste, on y a établi deux classes pri­
maires pour les entants de ce quartier si éloigné du 
centre. 

Les fillettes attendaient sur la route l'arrivée des 
bonnes SO'UT-S; quand elles les ont aperçues accom­
pagnées de Mlle l'ianckaert, elles leur ont Jail une 
véritable ovation. 

Les commentaires n'étaient pas moins ardents à la 
Croix-Rouge; une voiture de déménagement station 
nait en face i!.- l'école et une des quatre institutrices 
laïques surveillait le déménmgemenl de ses nieub! 
Là. 14 élèves, pus une de plus, étaient entrées; sans 
doute c chiffre n'est p:is définitif; il y a i tenir 
compte du désarroi du premier jour ; en'outre c'était 
la ducasse de celte partie de la Croix-Rouge. 

Nous avons dit que M. Harrois-Lepors a mis géné­
reusement sa maison de campagne à ta disposition 
des soeurs, qui ont établi leurs crasses an patronage 
vers la Marnère et au - Cercle - du coté du l'ont des 
l'iats. 

L'Enfant-Jésus, qui était toujours si animé autre-
lois, paraissait aussi bien désert : quelques entants 
seule.lient y avaient été conduits : les autres, la 
grande majorité, avaient été retrouver les bonnes 
sieur- à l'école de la rue du Prince, car les mamans 
n'avaient pas hésitéà faire un trajet quelque peu plus 
long. 

Au Blanc-Seau -'o élevés seulement sur plusieurs 
centaine., sont restées à l'ancienne école. Toutes les 
autres ont suivi les religieuses qui s- sont .'lai,lies ;, 
la hâledans deux maisons vacantes. C'est au Blane-
Senu qu'on a en le plus de trlfÉcurlés à vaincre ; car 
l'a on a été plus qu'aiHetirs pris à l'improviste, . ! 
rien, al -oiiuneut rien. 

Le dernier groupe le plus important de tous est 
celui de la rue des Dragons où il y avait près de 
ItOOi nfauts. Li s sœurs se sont retirées tout à côté, 
dans le vaste établissement agrandi depuis peu rue 
Notre-Uaiue-des-Anges. U n'était resté aux anciennes 
écoles que le enfanta, et encore ai'tirmait-on dans le 
voisinage que parmi ces le, r> y étaient entrées par 
surprise, et n'y seraient pas retournées l'après-
midi ! 

A l'asile Saint-François,rues du Collège et de Qand, 
les choses se sont jiassées exactement comme à l'En-
fant-.lésus.Les enfants sont maintenant gardés rue de 
Menin. 

Tué au service de la patrie. — Nous avons an­
noncé hier le triste accident survenu lundi après-
midi dans les tranchées creusées autour du fort 
d'Auberviilers. 

Nous avons le regret d'apprendre que l'un de nos 
concitoyens se trouve parmi les victimes,M. Robert 
Lemettre, tils de M. Lemettre-Collart, fabricant, rue 
de Roubaix, a trouvé la mort dans les circonstances 
dramatiques que nous relatons plus loin. 

M. Robert Lemettre n'avait que 2o ans; il était 
maréchal-deslogis et un avenir brillant se présen­
tait devant lui. Il y a quelques jours à peine il écri­
vait à ses parents que ses hommes avait un travail 
pénible à exécuter et que jiour les encourager il 

devait leur donner l'exemple en creusant lui-même 
IM tranchées. C'est donc au poste d'honneur qu'il a 
péri, victime du devoir. 

La fatale nouvelle est parvenue mardi matin à la 
famille. Iles démarches ont été faites immédiatement 
Mur ramener à Tourcoing le cadavre du pauvre 
jeune homme. 

Nous trouvons dans le XIX Siècle le récit suivant 
des circonstances dans lesquelles l'accident est sur­
venu ; 

» Un terrible accident s'est produit hier après-midi,! 
une heure, à cent mètres environ du fort d'Aubervilliers 
où uu détachement du 10e bataillon d'artillerie de forte­
resse était exercé à la construction d'une batterie de 

»r Après avoir établi un double emplacement pour le In­
des pi-ces. de chaque coté dune plate-forme ayant IS 
mètres de front et entouré" d'une liant liée profonde de 
tl m. tiii, les artilleurs, sous la direction du capitaine lier 
tel. avaient commence à creuser dans h- talus de la Iran 
chéedeux abris destinés à recevoir les munitions. 

.. Ces abris devaient avoir une longueur de i m. 3U >ur 
une hauteur à peu près égale. Dés que |'aa eut étavé les 
parois dans leur partie inférieure, les piocheurs eonli 
nuereiit leur besogna. Mais ils s'aperçurent que les ter 
res s'éboulaient et le capitaine lierlet lit aussitôt cesser 
le travail. Il envoya quelques hommes chercher des ma 
dri.-rs dans la partie de la tranchée située derrière la 
plate-forme. 
gj» Les broiietteurs et les chargeur- demeurèrent seuls en 
présence du deuxième abri. C'est alors que l'élmulenient 
commença. L» s artilleurs, voyant les terres s'elTondrer. 
s'éloignèrent dans la direction du premier abri, situé à 
une dizaine de mètres. 

» Mais là encore la partie supérieure du talus s'ébran 
lait et les soldats revenaient sur leurs pas. lorsque, tout 
à coup, l'énorme masse de terre, s'abattit sur eux.com 
blant toute l'étendue de la tranchée et recouvrant un 
jeune maréchal-deslogis, Lemettre, âgé de vingt ans, el 
quatre artilleurs : Segueta, premier servant, beguilhem. 
Capelle e Tbifoii. 

» Les secours turent aussitôt organisés par les soins du 
capitaine Hertef et de M. Il .cher, commissaire de police 
d'Aulsrviiliers. auxquels vinrent bientôt se joindre le 
maire et l'adj .iul de la localité, M.M. Damart et Vallé. 

» Après dix minutes de travail on retira évanoui l'ar­
tilleur Thifoii. qio rerut les soins «les docteurs Miehauv. 
liillon et llubr.'.iil. (in réussit à ranimer le malheureux 
qui fut transporté a Saiul-Dcimvoa il sera soigné à l'm 
hriiierie du 155* régiment d'infanterie. 

» Il ne fallut pas mains de vingt-cinq minutes de tra­
vail pour retrouver les corps des quatre autres victimes. 
Tous les soins qui leur fur-ut prodigués deineurèrent 
inutiles: on ne put que constater leur décès. 

» I.es ipiatres cadavres ont été transportés à l'hôpital 
Saint-Martin. 

» Ce terrible accident a causé à Aubervilliers une pro­
fonde émotion. A la première nouvelle, le gouverneur 
militaire de Paris, le général Saussier. s'est rendu au fort 
et a prescrit une enquête technique alin d'établir les res­
ponsabilités. » 

Avis aux cultivateurs. — Encouragement à la 
culture du lin et /lu elmiirre. — t'n décrut paru le 
1 et avril 1S'.I2 a réglé les conditions d'application de la 
loi du 13 janvier précédent qui a voté un crédit de 
£.500.000 francs â distribuer en subvention chaque 
année, pendant ij ans, à partir de MVC, aux cultiva­
teurs français qui auront employé une partie de 
leurs terres (25 ares au moins) à là culture des lins et 
du chanvre. 

Aux termes de ce décret les cultivateurs sont tenus 
de taire, à la mairie de la situation des terrains,ai-an C 
le 1er juin de chaque année, une déclaration d'ense­
mencement contenant l'indication cadastrale et la 
contenance de chacune des parcelles ensemencées de 
lin ou de chanvre. 

Cette déclaration doit en outre être certifiée exacte 
par deux cultivateurs habitant la commune. 

Nécrologie. — M. François Millcseamps. ancien 
lirijradier de police en retraite, est mort presque su­
bitement samedi soir, dans sa 75c année. 

Un conscrit prévoyant.— l u nommé M.... mar­
chand rue de Menin, avait l'habitude de placer sou 
argent dans un meuble de sa chambre à coucher. Le 
i l de ce mois il s'aperçut qu'il manquait 100 fr. enor 
dans un porte-monnaie renfermé dans un oofli-et. Il 
n'était pas possible qu'on se lut introduit chez lui par 
le rez-de-chaus.vV ; car il y avait toujours quelqu'un 
dans le magasin. Comme il ne savait qui soupçonner. 
il résolut de l'aire bonne garde et. chaque jour, il te­
nait un compte exact des sommes qu'il avait eneais-

Or, dimanche. M. M... constata qu'il manquait de 
nouveau 60 flancs en or dans le même porte-mon­
naie. Il n'était pas bien certain d'avoir fermé ;i clef la 
porte du meuble : dans tous les cas. on n'apercevait 
nulle pari aucune trace d'attraction. 

On examina tout minutieusement du haut en bas 
de la maison, el c'est au grenier qu'on eut enfin l'ex­
plication de l'affaire. 

Le pignoa qui sépare l'habitation de M. M... d.s 
maisons adjacentes n'est qu'ademi-liuulour, construit 
en briques ; le haut est formé d'une cloison en plan­
ches; on s'aperçut qu'unedes planchesavait étérécem-
ment déclouée et qu'il étail très-facile à 11,1 homme de 
moyenne corpulence de passer par l'ouverture. 11 n'y 
avait plus alors que deux étages i descendre pour ar­
river au 1er, dans ta chambre à coucher de M.M... 

Le voleur, uu nommé c jeune homme de io ans, 
t à une famille très honorable qui habite 

la maison voisin,.. Le malheureux pare s'est em­
presse de désintéresse:' le marchand. Le Iils n'en a 
pas moins été mis en arrrestatiou par M. Villon. Ce 
jeun • Il Miic a déjà subi quatre condamnations pour 
vols, ji g f;,j| jes aveux les plus complets et il a 
répondu au commissaire qire l'argent qu'il avait pris 
c'était dans le nul «d'épargner* pour tirer au sort 
l'année prochaine ! 

Linsellcs. — In rois. — Depuis la mort de son man. 
Mme veuve Delannoy-Damortier, cabaretière au hameau 
du l'.av re, n'tiaiiil- plus sa demeure et se contente chaque 
jour d'aller ouvrir et fermer ses fenêtres. 

Lundi malin, en pénétrant chez elle, elle constata que 
le châssis donnant sur la cojr avait été soulevé el ou on 
sciait iiiti'.sliiil-eliezeile. 

Klle pria un de ses voisins de l'aceompaîner : Sa 
grand désordre régnait dans la maison, les armoire. 
avaient été fracturées mais inutilement, le mobilier de 
l'estaminet restant seul dans la maison était cependant 
intact, sauf une pendule posée sur l'étagère qui avuit dis-
paru. 

La gendarmerie d'ilalluin a été prévenue pour ouvrir 
son enquête. 

— Au Petit-Lheniin. aussi lundi malin, uu voleur 
s'est introduit ch.-z M. Alliert Réunion, tisserand, et :• 
enlevé des vêtements tels que. nanlalon,gilet et jaquette 
déposes sur uue, chaise au pied, du lit. 

il. Menni.ei avait eu l'imprudence de laisser sa porte 
ouverte. Probablement quelque r.'kleiir aura prolité de 
l'absence de l'habitant de la maison pour commettre son 
larcin. 

Roneq — C)wrat emporté. — Lundi malin, vers 7 
heures l\i. un cheval attelé à un tombereau dont la roue 
de gauche était engagea sur le trottoir, parcourait la 
grand'roule du Blanc-leur se dirigeaut vers la gare. 

De graves accidents étaient à craindre : c est l'heure oii 
les enfants se rendent â l'école: u courageux ouvrier. 
lK'wiuker, a t il dit. s'est jeté a la tète de 1 animal et est 
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LE RÉGIMENT 
Jules Mary 

PUEVItKItE PAU UU 

1.1 liras la. Marjolaine ne i.aris;.-a:t guère. 
Et bientôt rassurée, elle lit intérieurement de 

sa frayeur. 
Klle n'avait pl'j.3 aucune inquiétude quand Pa-

toche la laissa. 
Klle n'eiitjruère dormi, la pauvrette, si elie avait 

LB unam r\ i l " " «IACOUKS 
[V 

' plutôt de trois l'orcts : la foret de Rit".v, celle de 
Houlo^ne et le parc du château de Cliainbord... 

i Vous souvtjncz-vous 1 
l — Tics peu, dit-elle en tremblant, comme du 
i reste. 
1 Si cll« se souvenait ! . . . comme si ceseravee évé­

nements de toute ta petite enfance n'avaient eu pu deviner les pensée* de l'ancien intendant, ou 
: que Quelques jours de date... même si cils avait pu le suivre en cette soirce-la. 

Si elle se souvenait ! . . . Klle se voyait encore trot- ! 11 centra chez loi précipitamment, 
tinant dans lu neige épaisse, sous m troid aigu,' U flraata à aon bureau, retira trac cinquantaine 
pat la nuit tombante, allant chercher quelques i du francs qui dormaient, vingt sons par vingt sous, 

' branches mortes pour préparer le souper du pars ! au fond d'un tiroir, compta ce qui lui restait dans 

tiViM-iotaine aébuya, *ur le visafre boursouflé '< KouiarJ et, après avoir assista à l'agonio do 11*- ten gousset, h t iUar.loiai.il. -l'pu.j"'; , 
de Patoefce, tes yeux clairs el francs. 

BOB commençait a se demander on 1 homme 

. . . liait en venir. 
(" îdi t que les -ouvenirs d enlance sont les 

mondet, revenant avec an bébé dans ses bras, j — Cent deux francs ! dit-il. Cela me sufïït... 
Si elle sa souvenait !. . I'enlrait-oii la mémoire ! Et en les empochant il eut vers la caisse énorme 

île pareils drames I I et sombre qui trônait dans son coin, un regard de 
Tatochc était trop clairvoyant pour laisser | reproche et un soupir de regret. 

I i Urln-rtirnblc* Il est étonnant que : échapper un seul des mouvements delà physionomie Un cal dit qu'il la rendait responsable de son 

^ t v . n a v ^ ^ ^ . , 'uéniimcnt. 
' . : ,1 ̂  iMeui-e ie vous aurais de- Il vil très bien sa pâleur, son trouble, son cm-! 11 consulta un indicateur, cherena I heure d'un 

...emoi.e avait cU me .ledit, j « - : ( r a i n Ctermont et enbranehemcnts. Le train 

• Marjo- partait à neuf heures du soir. Il était sept heures, 
cela lui • Il avait le temps de manger un morceau dans un 

Ai. <• vous uc vous raffoles l«us avoir séjourné • barras cruel 
Von château roval superbe, une merveille Si coin te que fut cette émotion, - es 

: . , . . . . , uuu - • i nanaissanas un ahàrf-d'oBUvro, laiàe reprit bien vlto son sang-froid,-
.i'arcottecture oc i» am - . . ^ . . ^ concevoir un soupçon, un soupçon qui restaurant voisin et de se rendre à pied à la gare. : 
as.surémerit:!,' château uc c. s ' a U c n u a i t s i ! tout à I heure avait déjaclucuré son esprit. | Il faisait ainsi l'éconotnie d'une voiture. 

*?^a&<£^«ffii*P«™ rt en : KWo ment... Du moins elle en a l'air... - Ah 1 se dit-il cndesccndant.l'esclier et en se 
peu a cette qi est- j . J t a « * M ^ ^ . ^ . ^ . , ..-.f,^,. retrouvant rue haint-Honore s. je réussis, • je ac ! 
m -me temps M - • ,ab'ie | o ^ " ^ 1 I _ Q u e „ e . m t M i a . t . e U ( . u m c u t i r , - m i J s a i s , ) ; l s l r o m i ) e , je jure bien de taire suer de ; 
,-nlant, perdit un • w " ™ 1 ^ ^ J J J ( , u M t t o 0 , , , , ; 1] l l c voulut pas, ce ionr-h'i, dans la crainte de • l'or à tous ceux qu intéresse ce secret et que tuerait 

«Ole » y « " \ ~ " * , ' , , , . .ao n n e vertébrale. [se trahir lui-même, pousser plus loin son interro- le scandale do sa révétaUcn. 
1 ; i l courait c long deta « J ^ T e . s i A - X mots de gatoire. « « f H vaen.e geste de menace le poing terme. 

_' .!.... .»..^:.i„ ,„,.„„.,. d«l Mais il aanromU dv nanser et d'élucider ht! Cn n'était plus le bonliomuw paterne, boufa.au 
malade, qu il était tout à l'heure. Une non- j l'.itoche. dan;. une terri de menace, du 

il quitta Marjolaine après avoir encore parlé do : vclle vie semblait sourdre dans ses veines.Ses yeux 
JasMStas, à ta vérité; né is voulant l'aire oublier ! étaient plus vils, mais cruels. Des taches ro'uj 

.iant, krs l ^ ' ' < - s : V I ' / ' 1 ; i U ; ^ , ' ^ ' , ^ " ; r i ; i : l-SgOrdiiôu'iirumièrV, il eut soin de ne plus de- j ilourissahi.t ses larges joues tombantes. Il y ava il 

;„UI:o.,eai.t .i;!'" : ; : ; ' ; ^ ^ . n me semble ne mander ds: détails sur l'cnfinee du jeune homma. dans ce gros hommo ilasquo et mou, soudain 
l'iiainbord t cest men po-1 ^ ^ ^ , , 1 . , , , , ^ d o t ; , i r e r a , U I l t e r à la jeune lille les I remonte, une implacable résolution de refaire sa 
r . p r ^ l e i ^ n effet, tm - ^ - - - ^ r h ^ ( ) u . l v i e s û v )tmjmff} fc i 0 i , frère aloptifau l'onkin. j fortune. 

Tous les moyens seraient bons pour y arriver. 
Il n'y avait :>as eu beaucoup de scrupule.;, eu sa 

vie. 11 avait i'eulé aux pieds toute pitié, toute pi.>-
bilité, toute délicates.se ; ses victimes, il ne les 
comptait pins ; les pauvres diables que ses osero-
queries habiles, frisant le cc.le sans jamais so 
heurter ù la justice, avaient ruinés, étaient innom­
brables ; son égoïsme féroce le rendait prêt à tout. 

Il voyait arriver, a grand pas, ta vieillesse 
' précoce el les maladies qui paralyseraient sou cer-

V C U l l . 

Kt il était tache devant eosombra avenir. 
! A tout prix, il y échapperait. 

Le lendemain, après avoir rovngé toute la nuit 
et une partie de la journée, il arrivait à ViHars. 

Il descendait à l'auberge des Teois-Itois, 
devant l'église, et, après «être restauré — par 
économie il n'avait rien mangé depuis la veille au 
soir — il appela l'aubergiste, un robuste gaillard, 
haut en couleurs, u la uiii.e éveillée, coiîi'é d'une 
calotte dont le- oraiUotts étaient relevés de chaque 
côté do la tète et paraissaient ainsi le couvrir d'une 
sorte de bonnet d'âne. 

L'aubergiste s'appelait Legris. 

Patoche lui offrit une bouteille de vin et après 
avoir trinqué, il demanda : 

— Avez-vou3 souvenance de mademoiselle Mar­
jolaine Routard, la fille d'un rétameur qui habitait 
Viliaiv: > 

— Parbleu, dit Legris, il n'y a pas si longtemps 
qu'elle a quitté le pays, avec le petit Jacques. 

Le petit .Iuci[ues ! 
Ce nom fit tressaillir l'utociie. C'était pour 

Jacques qu'il était venu en ces montagnes ! . . . 
Il aborda résolument la question. 
— Le père Routard n'était pas uédausce pays i 
— Ras à Villars, non. Il est venu s'y installer 

avec Marjolaine, sa fille, et le petit Jacques. 
— Kn quelle année?... 

— Ali ! dame... attendez... j 'a i un point de 
repère, c'est l'année de mon mariage... Kn RSiio... 

— Vous êtes sûr de ce, que vous avansez ' 
i —Parfaitement... l'année de mon mariage... 

— Kt le petit Jacques était tout petit à cette 
i époque ? 

— Assurément. 
— Il venait Je naître, sans doute '. 

j — P o u r cela, non, il courait.il avait trois ou 
'quatre ans, autant que je me rappelle. 

— Vous êtes sur. répétait obstinément Patoche. 
Legris haussa les épaules avec impertinence. 
— Ne rce croyez pas si vous voulez. Je ne sais 

pas pourquoi vous me demandez ces renseigne­
ments, ci pour ma part, je ne suis pas du tout 
obligé de vous les donner. 

— Faitesexcu.se, monsieur Legris... C'est que, 
voyez-vous, c'est très important pour l'identité du 
petit. 

— Kt qu'est-ce qu'elle a a faire avec vous, cette 
identité .' 

— 11 s'agit d'un héritage. 
— Ah ! c'est différent, dit Legris, subitement 

devenu respectueux. 
— Vous savez sans doute que Jacques n'était t 

pas le fils de Routard >. 
— Oui. 11 ne l'avait pas dit tout d'abord, maisj 

il lui a bien fallu l'avouer. Ça lui fait honneur, 
cette adoption-là ? 

— Il vou3 a raconté peut-être dans quelles cir­
constances eut lieu cette adoption ? 

— Ho ! hé ! Le père Routard n'a jamais été très 
causeur. Kt là-dessus il a toujours été avare de dé­
tails. Le petit a été trouvé dans ses langes, au bord 
d'une route... Voilà ce qu'il racontait. 

— Kn quel pavs ? 
— Du côté de la frontière... par là, vers Nancy... 
— Histoire arrangée,murmura Patoche. Le petit 

est évidemment l'enfant de. Marguerite et de Julien 

Rémondet. C'est tout ce que je voulais savoir. L'en­
fant existe. C'est bon. J'userai de l'enfant. 

Et il repartit pour Paris dans la soirée. 
Kn chemin de fer, il rétléehissait à ce que Legris 

lui avait appris. 
— Marjolaine a prétendu que Jacques a été 

recueilli en 1803. Or, Legris, qui n'a aucun intérêt 
à mentir, se rappelle parfaitement qu'en ISoét, 
Jacques avait trois ou quatre ans. Si Marjolaine 
ne ment pas, Jacques n'est pas le lils de Marguerite. 
Mais si M. Legris ne se trompe pas, ce n'est pas 
en lSOLi que l'enfant a été recueilli, mais trois ou 
quatre ans auparavant, c'est-à-dire en 185!\ Kt 
cette date coïncide avec le drame qui s'est passé a 
Maltmlu. Legris ne se trompe pas évidemment. 11 
s'agit de savoir maintenant — étant donné qu'il me 
tombe du ciel un citron, comment j 'en exprimerai 
le jus jusqu'à sa dernière goutte. 

Il était très fatigue. CeaenJant il ne dormit pas. 
Il bâtissait un plan dans sa tète, toute une intrigue 
féroce dans laquelle il ferait tomber, uu à un, les 
personnages intéressés à garder ce ?eef*et. 

L'avait-il trouvé, ce pian, quand il arriva à 
Paris ? 

Oui, car ses yeux bridés avec un soutire mé­
chant. Ses lèvres étaient encore plus rentrées qu'à 
l'ordinaire, faisant saillir son menton glabre. 

Kt ce plan, en quoi consistait-il i 

Nous le saurons bientôt. 

A suivre.) JULES MARY. 
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